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Au début d’avril, le village nordique d’Ivujivik a suivi l’exemple de Kangiqsualujjuaq et d’Akulivik et a tenu un 

atelier avec les organismes de la région afin de discuter de sa vision du développement dans le nord. Entre 

autres participants, il y avait le maire, des représentants de la corporation foncière et de l’association coopérative, 

ainsi que des représentants de nombreux comités locaux et des représentants locaux de la Société Makivik, de 

l’ARK, de la RRSSSN et de la CSK. 
 

Qui nous sommes 
(Culture et identité  Exploitation de subsistance  

Terres  Planification environnementale et régionale) 

Les Inuits ont subi beaucoup de pertes au cours de 

leur histoire. L’une des pertes les plus 

traumatisantes pour les parents a été lorsque leurs 

enfants ont été envoyés dans des pensionnats 

autochtones. 

Notre identité s’effrite : nos compétences sur les 

terres, notre culture et nos traditions. La 

mondialisation menace nos anciennes façons de 

faire. Les hommes étaient autrefois des chasseurs 

chevronnés et les femmes d’habiles couturières. Les 

Inuits vivaient au gré des saisons. 

Les gouvernements ne semblent pas comprendre 

qui nous dépendons des terres et de la faune et que 

les activités pratiquées sur les terres définissent 

notre culture traditionnelle. 

Moins d’accent est mis sur le programme 

d’enseignement en inuktitut, ce qui le rend plus 

faible que le programme d’enseignement en anglais. 

Il faut renforcer l’enseignement de notre langue par 

l’entremise de Parnasimautik. De plus, l’appui à 

l’utilisation de l’inuktitut n’est pas visible dans les 

principaux organismes; un tel appui aiderait à 

préserver notre langue. 

Je suis fier d’être assis à cette table avec des Inuits 

provenant de tous nos organismes. Je suis fier des 

Inuits qui travaillent à Hydro-Québec, dans le 

secteur du logement, avec les Rangers et à la  

municipalité. Les Inuits sont de bons travailleurs. Il 

faut être plus positif. 

Pendant toute ma vie, j’ai pratiqué les activités 

traditionnelles de subsistance sur les terres des 

catégories II et III et j’ai compris que les activités 

minières ne pouvaient avoir lieu sur les terres de 

catégories II. J’apprends maintenant que nous 

n’avons aucun droit tréfoncier sur ces terres. 

La superficie des terres des catégories I et II doit 

tenir compte de l’accroissement de la population. 

Notre communauté a besoin de plus de soutien 

financier et d’assistance pour les chasseurs. 

Certains se demandent si le projet d’autonomie 

gouvernementale est en veilleuse ou va de l’avant. 

 
 
Travailler ensemble constitue un moyen concret 

d’atteindre l’autonomie gouvernementale. Mais nous 

devons aussi avoir le pouvoir de prendre des 

décisions et de faire des changements. 

Nos communautés 
(Aînés, femmes et jeunes  Éducation  Santé  

Logement  Justice et régulation sociale  

Développement des communautés  Bioalimentaire 

 Emploi) 

Il faut qu’il y ait plus de collaboration entre les 

jeunes, les aînés et les femmes. Le fossé entre les 

jeunes et les aînés ne cesse de s’élargir. Autrefois, il 

semblait que nous nous soutenions davantage 

mutuellement. 

Quand j’essaie de trouver un jeune pour 

m’accompagner à la chasse, personne ne veut 

venir. Que devrions-nous faire? Les aînés font ce 

qu’ils peuvent.  

Les aînés devraient arrêter de rabaisser les jeunes; 

ils devraient plutôt les encourager. 
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Nous devrions recommencer à jouer un rôle pour 

aider à régler les problèmes familiaux, au lieu de 

nous fier sur les services sociaux. 

Beaucoup d’enfants souffrent à cause des erreurs 

de leurs parents. Ces enfants sont blessés et 

troublés. Les parents ont besoin de soutien et 

d’avoir accès à des cours de compétences 

parentales. 

Nous accusons un grand retard sur le plan de 

l’éducation. Notre école doit être améliorée. 

Même si nous avions la meilleure école, si les 

élèves ne sont pas prêts à apprendre, ça ne sert à 

rien. L’importance de l’éducation s’apprend d’abord 

à la maison. 

Nous devons nous éduquer pour ensuite pouvoir 

aider dans notre communauté. Les connaissances 

sont à la base du pouvoir. 

De nombreux décrocheurs sont compétents et ne 

devraient pas être mis de côté; on devrait les aider. 

À cause de la toxicomanie, de l’alcoolisme et de la 

violence sexuelle, des Inuits se retrouvent en prison. 

Il faut faire quelque chose pour eux, les aider dans 

leur guérison. Trop de personnes ne peuvent pas 

trouver de travail à cause de leur casier judiciaire. 

Le système de justice doit s’adapter à nos façons de 

faire traditionnelles. Chaque fois que nous 

proposons des adaptations en ce qui concerne la 

santé, l’éducation ou la justice, nous nous heurtons 

aux politiques gouvernementales.  

Il est douloureux de voir des Inuits se faire expulser 

de leur logement. Que pouvons-nous faire pour les 

aider? Pouvons-nous demander aux sociétés 

minières de fournir elles aussi de l’aide? 

Même si j’ai un salaire et suis capable de payer un 

loyer, je n’ai toujours pas de logement. Je suis sur 

une liste d’attente depuis 10 ans. 

Tout le monde devrait participer au programme 

d’amélioration de l’entretien des logements 

Pivallianiq, mais nos logements sont déjà en si 

mauvais état qu’ils doivent être rénovés et non pas 

seulement entretenus. 

Les services policiers doivent être améliorés. 

Nos connaissances sur les terres et en mer doivent 

être reconnues pour les opérations de recherche et 

de sauvetage. 

Les initiatives dans le domaine du bioalimentaire 

doivent commencer à petite échelle. La production 

de moules pourrait être explorée à Ivujivik et il faut 

plus de serres dans l’ensemble de la région. 

Notre région 
(Tourisme  Ressources minérales  Énergie  

Transport Télécommunications) 

Cinq communautés pratiquent des activités 

d’exploitation de subsistance sur la rivière Kovic. 

Toutefois, les activités d’exploration minière qui ont 

lieu à proximité changent déjà la qualité de l’eau. Il 

faut que des recherches soient réalisées afin de 

déterminer les impacts qu’ont de tels  changements 

sur les poissons et la faune environnante. 

À Salluit, les infrastructures prennent rapidement de 

l’expansion. Elles sont construites avec des fonds 

provenant de la mine Raglan. Les activités minières 

auront toutefois des effets irréversibles sur la faune 

et ses habitats. Nous voulons protéger notre culture, 

mais avons besoin d’argent pour le développement. 

Moins de redevances devraient être versées aux 

particuliers, de manière que l’argent puisse servir à 

répondre aux besoins de la communauté et à 

apporter des améliorations. 

Il faut que les Inuits puissent être formés pour 

occuper des emplois dans les mines du Nunavik. 

Les longues heures de travail et la discrimination 

découragent de nombreux Inuits à travailler dans les 

mines. 

Notre communauté présente un fort potentiel 

touristique. Il faut mettre sur pied nos propres 

entreprises pour tirer profit des attraits touristiques. 

Ivujivik se trouve sur la route de navigation 

d’importantes compagnies de transport dans les 

eaux nordiques. Que savons-nous à ce sujet? 

Notre vision du 

développement 
En regardant les cartes, je comprends que notre 

avenir est en jeu. Je veux préserver notre culture, 

nos territoires de chasse, notre nourriture et nos 

eaux.  
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Je me demande si les gouvernements tiendront 

compte des préoccupations que nous exprimons au 

présent atelier. Et je m’inquiète parce que, pendant 

que nous prenons le temps de réfléchir, les sociétés 

minières envahissent déjà notre territoire. 

Les partenariats devraient s’établir à 50 % pour 

chaque partenaire; ce n’est pas le genre de 

partenariat que nous avons en ce moment. 

C’est bon de voir les organismes réunis autour de 

cette table pour discuter ensemble. Les 

Ivujivimmiuts veulent être informés des résultats des 

ateliers tenus dans les communautés. 

Après avoir été élu maire d’Ivujivik, j’ai presque 

perdu espoir. Il y a eu des jours où j’avais 

l’impression de travailler seul. Après le présent 

atelier et avoir écouté les idées de mes concitoyens 

inuits, je sais que nous avons ce qu’il faut pour 

travailler ensemble. 

 

 

 

 

 

À la fin du premier semestre de 2013, des ateliers dans le cadre de Parnasimautik auront été tenus dans sept 

communautés. Les Nunavimmiuts sont invités à visiter le www.parnasimautik.com pour consulter de la 

documentation sur l’atelier et d’autres sujets connexes, y compris des enregistrements audio en inuktitut sur 

plusieurs secteurs dont la culture et l’identité, l’éducation, la santé, le logement, les ressources minérales, 

l’énergie et le transport. 

http://www.parnasimautik.com/

